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Pour ton petit, tu le conçois sans peine, 
Maman, la fête tournait mal; 

mais à la guerre, à souffrir on s’entraîne 
et l’on prend tout d’un cœur égal.

Quand je partis déjà, des camarades, 
dont l’un fort Labile sculpteur, 

avaient posé sur deux belles arcades 
l’autel où viendrait le Sauveur.

Marches, pilier, gradins et tabernacles, 
candélabres et chandeliers 

apparaissaient, qu’on eut dit un miracle: 
même des anges sur piliers!

Et tout cela d’une neige bien blanche;
la neige, c’est notre élément, 

sur ces sommets témoins de la revanche 
que nous prenons sur l’Allemand ;

On y construit d’imprenables redoutes, 
des chambrettes, des magasins.

C’est pittoresque, et très froid, tu t’en doutes,— 
donc, l’idéal pour des Alpins.

Mais je m’écarte un peu de notre histoire;
reprenons.—Calme, résigné, 

j’avais pris place à mon observatoire, 
surveillant le point désigné.

Rien ne bougeait.. .or, vois quelle surprise;
en clignant de l’œil tant soit peu, 

je distinguais la silhouette grise 
des camarades; vive Dieu!


